Français 

3ème dimanche de Pâques C 

Première lecture Actes des Apôtres 5,27b-32.40b-41 

Les Apôtres comparaissaient devant le grand conseil; le grand prêtre les interrogea: "Nous vous avions formellement interdit d'enseigner le nom de cet homme-là, et voilà que vous remplissez Jérusalem de votre enseignement. Voulez-vous donc faire retomber sur nous le sang de cet homme?" Pierre, avec les Apôtres, répondit alors: "Il faut obéir à Dieu plutôt qu'aux hommes. 

Le Dieu de nos pères a ressuscité Jésus, que vous aviez exécuté en le pendant au bois du supplice. 
C'est lui que Dieu, par sa puissance, a élevé en faisant de lui le Chef, le Sauveur, pour apporter à Israël la conversion et le pardon des péchés. Quant à nous, nous sommes les témoins de tout cela, avec l'Esprit Saint, que Dieu a donné à ceux qui lui obéissent." On interdit alors aux Apôtres, après les avoir fouettés, de parler au nom de Jésus, puis on les relâcha. Mais eux, en sortant du grand conseil, repartaient tout joyeux d'avoir été jugés dignes de subir des humiliations pour le nom de Jésus. 

Deuxième lecture Apocalypse 5,11-14 

Moi, Jean, dans ma vision, j'ai entendu la voix d'une multitude d'anges qui entouraient le Trône, les Vivants et les Anciens: ils étaient des millions, des centaines de millions. Ils criaient à pleine voix: "Lui, l'Agneau immolé, il est digne de recevoir puissance et richesse, sagesse et force, honneur, gloire et bénédiction." Et j'entendis l'acclamation de toutes les créatures au ciel, sur terre, sous terre et sur mer; tous les êtres qui s'y trouvent proclamaient: "À celui qui siège sur le Trône, et à l'Agneau, bénédiction, honneur, gloire et domination pour les siècles des siècles. Et les quatre Vivants disaient: "Amen!" et les 

Anciens se prosternèrent pour adorer. 

Évangile Jean 21,1-14 

Jésus se manifesta encore aux disciples sur le bord du lac de Tibériade, et voici comment. Il y avait là Simon-Pierre, avec Thomas, dont le nom signifie: "Jumeau", Nathanaël, de Cana en Galilée, les fils de Zébédée, et deux autres disciples. Simon-Pierre leur dit: "Je m'en vais à la pêche." Ils lui répondent: "Nous allons avec toi." Ils partirent et montèrent dans la barque; or, ils passèrent la nuit sans rien prendre. 

Au lever du jour, Jésus était là, sur le rivage, mais les disciples ne savaient pas que c'était lui. Jésus les appelle: "Les enfants, auriez-vous un peu de poisson?" Ils lui répondent: "Non." Il leur dit: "Jetez le filet à droite de la barque, et vous trouverez." Ils jetèrent donc le filet, et cette fois ils n'arrivaient pas à le ramener, tellement il y avait de poisson. Alors, le disciple que Jésus aimait dit à Pierre: "C'est le Seigneur!" Quand Simon-Pierre l'entendit déclarer que c'était le Seigneur, il passa un vêtement, car il n'avait rien sur lui, et il se jeta à l'eau. Les autres disciples arrivent en barque, tirant le filet plein de poissons; la terre n'était qu'à une centaine de mètres. En débarquant sur le rivage, ils voient un feu de braise avec du poisson posé dessus, et du pain. Jésus leur dit: "Apportez donc de ce poisson que vous venez de prendre." Simon-Pierre monta dans la barque et amena jusqu'à terre le filet plein de gros poissons: il y en avait cent cinquante-trois. Et, malgré cette quantité, le filet ne s'était pas déchiré. Jésus dit alors: "Venez déjeuner." Aucun des disciples n'osait lui demander: "Qui es-tu?" Ils savaient que c'était le Seigneur. Jésus s'approche, prend le pain et le leur donne, ainsi que le poisson. C'était la troisième fois que Jésus ressuscité d'entre les morts se manifestait à ses disciples. 

Réflexion 

L'apparition du Christ à sept de ses disciples, sur le lac de Tibériade, marque une étape importante dans la croissance de la foi pascale. Comme le Père avait envoyé son Fils dans le monde, ainsi le Seigneur Jésus va-t-il envoyer ses disciples en mission. La surabondance de la pêche sur le lac est la vivante parabole d'un apostolat auquel le Ressuscité donnera toute sa fécondité et dont Pierre, en raison de son amour tout particulier pour son Maître, assumera la responsabilité ultime. Comme les Apôtres retournés à leurs filets après le tragique épisode de la Passion, nous sommes, nous aussi, parfois tentés de perdre l'espérance. 
Et si notre foi en la résurrection n'était qu'une "illusion religieuse"? Si le Christ n'habitait plus son Église trop établie, figée sur la défensive et si peu portée aux audaces apostoliques? La tentation n'est-elle pas, dans ce cas, de revenir aux seules tâches quotidiennes, si solides et si rassurantes dans leur banalité? 
À moins que nous ne nous organisions en un ghetto chrétien, loin de ceux qui pourraient ébranler nos certitudes, pour y rêver avec nostalgie de l'Église de jadis où la foi allait de soi, où la religion régissait la société. Eh bien, non! Quelqu'un est là, sur le rivage de ce monde, plus agissant et plus personnel que jamais, et il m'appelle à jeter le filet. Je n'arrive pas toujours à l'identifier dès la première rencontre, mais il est là: au coeur de nos solidarités humaines et professionnelles, dans notre vie de croyants insatisfaits d'une foi qui n'agit pas, dans les engagements de ceux qui cherchent la vérité, qui aiment et pardonnent, qui luttent pour un monde meilleur et plus juste. Il est là, surtout, dans ce repas que nous partageons en mémoire de lui, pour nous préparer au retour nécessaire sur la terre des hommes. Alors, si nous avions l'audace de nous jeter à l'eau? 

